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STAR WARS

LA HAUTE RÉPUBLIQUE

 

La galaxie est en paix, placée sous le règne de la glorieuse RÉPUBLIQUE ainsi que sous la protection des nobles et sages CHEVALIERS JEDI.

 

Symbole du bien sous toutes ses formes, le FLAMBEAU STELLAIRE est sur le point d’être inauguré par la République dans la Bordure Extérieure. Cette nouvelle station spatiale aura pour rôle de porter la lumière et l’espoir jusqu’aux confins de la galaxie.

 

Mais tandis qu’un formidable vent de renaissance souffle sur la République, un nouvel adversaire effrayant déploie ses forces. Les gardiens de la paix et de la justice doivent dès lors faire face à une menace pesant sur l’Ordre, la galaxie et la Force elle-même….








    PROLOGUE

    
      — Ah, les pirates, dit Jora Malli en secouant la tête, presque affectueusement. Ils ne retiennent jamais la leçon.

      La Jedi togruta était assise à côté de son Padawan dans leur airspeeder PI-R. L’appareil filait entre les constructions massives qui couvraient un bon tiers de la surface de Coruscant, à la poursuite d’un esquif pirate. Durant les décennies qui avaient suivi la dernière vague de constructions immobilières sur la planète, des minerais et des matériaux avaient été envoyés et stockés ici. Une sacrée tentation pour un pirate ! Et pendant de nombreuses années, voler une cargaison en toute impunité ne relevait pas de l’impossible. Certes, Coruscant était le monde central de la République, un monde doté d’une force de sécurité gigantesque. Mais sur cette planète, tout était gigantesque, y compris le nombre de cachettes et de moyens d’évasion.

      Cependant, l’ordre et la justice s’imposaient progressivement sur Coruscant. Ce monde gagnait encore en importance, et accueillait déjà le plus grand Temple Jedi de la galaxie.

      La planète serait bientôt plus sûre qu’elle ne l’avait jamais été. Il était temps que les pirates le comprennent.

      Jora ouvrit la bouche pour dire à son Padawan ce qu’elle pressentait – les pirates allaient essayer de les semer en prenant brusquement de l’altitude –, mais Reath était déjà en train de redresser l’airspeeder pour le lancer au-dessus de l’enchevêtrement de poutres de chantier, en direction du ciel éclatant.

      Sa puissance dans la Force n’est pas remarquable, en comparaison des autres Jedi, songea Jora en observant son jeune apprenti humain. Décoiffés par le vent, ses cheveux bruns ressemblaient encore plus à des broussailles qu’à l’accoutumée. Cependant, Reath travaille plus dur que la grande majorité des Padawans que j’ai connus. Il s’est adapté à ma manière de penser, non pas grâce à ses dons innés, mais par la force de sa volonté – et bien plus rapidement que des élèves naturellement doués. Il ira plus loin que bon nombre d’entre eux… Peut-être par des moyens qu’il ne comprend pas encore.

      Leur airspeeder émergea au-dessus des bâtiments et, durant un court instant, Jora et Reath purent profiter d’une vue panoramique sur les structures scintillantes de Coruscant – certaines encore couronnées d’échafaudages argentés, mais pour la plupart déjà achevées et étincelantes. La lumière du soleil filtrait à travers les nuages effilés dans le ciel pâle, baignant l’ensemble de rose et d’or. Le clou du spectacle, aux yeux de Jora, était les cinq flèches du Temple Jedi à l’horizon.

      L’esquif pirate surgit alors du labyrinthe d’immeubles et son pilote ne comprit son erreur que trop tard. Reath déploya aussitôt un câble de remorquage. Sa magnégriffe fila dans les airs et alla se ficher dans la coque de l’appareil.

      Calmement, Jora demanda :

      — Connais-tu les spécifications du moteur de cet appareil ?

      — Non, Maître Jora, répondit Reath, mais sa perplexité se mua rapidement en consternation quand il comprit ce que cette question impliquait. Oh, n…

      Il ne put terminer sa phrase : l’esquif se mit à plonger désespérément vers la surface, triomphant aisément des moteurs de l’airspeeder et entraînant les Jedi dans sa chute.

      Reath plaça sa main au-dessus de la commande libérant le câble de remorquage, prêt à agir. À cet instant, il avait déjà senti ce que Jora avait prévu. Elle sourit et se cramponna, les bourrasques faisant voler ses lekku rayés derrière elle. Ses yeux se fixèrent sur le cockpit de l’esquif, sur la silhouette à peine visible du pilote qui, dans sa fuite éperdue, risquait de les tuer tous.

      — Ce n’est pas ce qui va se passer, murmura Jora pour elle-même, avant de sauter de l’airspeeder.

      Son plongeon l’envoya directement de leur appareil à celui de leurs ennemis. Ses bottes percutèrent lourdement le cockpit tandis qu’elle activait son sabre laser. La lame blanche fendit l’air puis le cockpit, pour y percer un trou. Une légère vibration l’informa que Reath avait détaché le câble – un timing parfait, se dit-elle. La Force affermit sa prise, lui permettant de rester accrochée, même quand l’appareil commença à faire des embardées pour tenter de se débarrasser d’elle. Reath maintenait l’airspeeder juste derrière leurs ennemis ; ce qui avait commencé comme un accident était désormais une course-poursuite effrénée.

      Jora brisa d’un coup de poing ce qu’il restait du cockpit et se rua à l’intérieur. Les pirates, effrayés par son attaque – ou peut-être par son sabre laser –, ne lui firent même pas l’affront de dégainer un blaster. Cependant, l’esquif continuait sa descente à grande vitesse vers la surface. Dans moins de deux minutes, ils seraient tous morts, pulvérisés dans le crash.

      — Veuillez redresser la trajectoire de ce vaisseau, dit Jora. Et vous présenter à la station d’amarrage la plus proche pour vous rendre aux autorités.

      Le pilote rodien hésita. Durant cette fraction de seconde, Jora sentit la colère qui l’habitait. Était-elle assez intense pour qu’il sacrifie sa propre vie et celle de ses camarades pour l’éliminer, elle ?

      Peut-être.

      Jora agita sa main libre dans les airs, un geste dont elle avait l’habitude.

      — Vous voulez vous présenter à la station d’amarrage la plus proche.

      — Nous voulons nous présenter à la station d’amarrage la plus proche, répétèrent les pirates à l’unisson.

      Le pilote redressa diligemment le vaisseau. Jora regarda par-dessus son épaule : Reath se positionnait derrière eux, arborant un sourire aussi éclatant que le soleil.

      Quel dommage de devoir ternir pour un temps ce sourire, songea-t-elle. Mais je ne pourrai pas repousser cette annonce beaucoup plus longtemps.

      Elle parvint à attendre une heure de plus. Ce fut le temps que prirent l’arrestation des pirates et leur transfert aux autorités compétentes, puis l’inspection de l’airspeeder PI-R, afin de s’assurer qu’il n’avait pas été endommagé. Reath l’avait piloté avec brio malgré des conditions difficiles.

      Toutefois, il restait, pour sa part, focalisé sur son unique erreur.

      — Je commencerai demain une étude approfondie des différents types de motorisation, promit-il tandis qu’ils s’éloignaient à pied de la station, parmi la myriade de stands et de kiosques qui formait à cet endroit une sorte de marché permanent.

      Un groupe de Bith, venus de la lointaine Bordure Extérieure, marmonnèrent derrière leur tasse de port-la-tempête en voyant passer les Jedi.

      — J’ai déjà établi une liste de modèles sur lesquels me concentrer, poursuivit Reath. Si vous voulez y jeter un œil.

      — Ce n’est pas la priorité pour le moment, répondit Jora en croisant les mains derrière son dos. Nous avons passé énormément de temps sur Coruscant, toi et moi. Tu as beaucoup moins voyagé que la plupart des Padawans de ton âge.

      — Mais nous avons tout de même voyagé, protesta Reath. Assez pour savoir que toute la galaxie ne ressemble pas à Coruscant et que je préfère cette planète. De plus, je l’ai compris quand vous m’avez choisi, Maître Jora. Peu de Padawans ont la chance de pouvoir faire leur apprentissage auprès d’un membre du Conseil. Si je dois voyager un peu moins à cause de ça, c’est un petit sacrifice que j’accepte de faire.

      Jora n’allait pas le laisser s’en tirer avec cet argument.

      — Ce n’est pas du tout un sacrifice pour toi. Des fois, il faudrait un puits gravitationnel pour te sortir des Archives.

      Reath baissa la tête en souriant.

      — D’accord. C’est vrai. C’est en partie pour ça que j’ai toujours trouvé que nous formions une bonne équipe.

      — Moi aussi. Cependant, le temps est venu pour nous deux d’étendre nos horizons. J’ai accepté un nouveau poste, un poste qui nous conduira loin de Coruscant pendant plusieurs années. Nous allons nous rendre à la frontière.

      Comme Jora s’y attendait, Reath commença par s’affoler. Il manqua de trébucher sur le trottoir, devant le stand de nourriture bilbringi.

      — Mais… le Conseil…

      — Je vais bientôt quitter le Conseil pour une durée indéterminée. Cette mission est assez importante pour justifier une implication à long terme et je me suis portée volontaire. Ce travail fait appel à mes compétences diplomatiques, mais je l’aurais refusé si je ne pensais pas qu’il était également important pour toi.

      — Pourquoi ? s’exclama Reath. En quoi serait-il important de quitter Coruscant pour… un endroit au milieu de nulle part ?

      — Un endroit où les Jedi ont jadis donné leur vie pour protéger les habitants de cette région de l’espace. Ce n’est pas « nulle part ». Ce lieu mérite toute notre considération.

      — Bien sûr. Je ne voulais pas me montrer irrespectueux.

      Reath avait pâli, ce qui faisait ressortir les taches de rousseur sur son nez et ses joues. Jora appréciait que les humains aient parfois leurs propres marques faciales.

      — Je voulais simplement dire, expliqua le jeune homme, que jusqu’à présent, j’ai fait de mon mieux pour devenir un bon archiviste et être compétent dans le domaine. Mais je ne vois pas bien en quoi un archiviste pourrait être utile à la frontière.

      Jora pencha la tête, réfléchissant un instant.

      — Tu serais surpris. Et j’attends de toi que tu deviennes davantage qu’un archiviste, Reath. Tu préfères te concentrer sur des domaines où tu penses que les efforts comptent plus que le talent. Cependant, ajouta-t-elle d’une voix plus douce, quand tu t’attelles à quelque chose, tu as plus de talent qu’il n’en faut – et les efforts comptent toujours. Quels que soient la tâche ou l’endroit.

      — N’ont-ils pas davantage d’importance ici ? Où ils sont les plus efficaces ?

      Jora secoua la tête, avec une incrédulité mêlée de tendresse.

      — Mon premier Padawan avait une soif intarissable d’aventures. Le second préfère les éviter. Une seule chose vous manque à tous les deux : l’équilibre. J’ai trouvé le sien, et j’ai trouvé le tien.

      (En tout cas, elle espérait avoir aidé Dez à le trouver. En entendant parler de ses exploits sur Zeitooine et Christophsis, elle se posait parfois la question.)

      Le profond désarroi de Reath aurait été comique s’il n’avait été aussi sincère. Cela fait partie des choses dont personne ne vous parle quand on devient maître : parfois, il est plus douloureux d’enseigner une leçon que de l’apprendre.

      — Dis-moi, Reath, pourquoi ne peux-tu pas franchir seul l’arche aux Kyber ?

      Reath fronça les sourcils.

      — Dois-je le faire ?

      Jora ne répondit pas. L’arche aux Kyber se trouvait dans l’une des vastes salles de méditation du Temple de Coruscant. Chaque joyau qui la composait était en réalité un cristal kyber récupéré sur le sabre laser d’un Jedi tombé au combat. Malgré sa beauté scintillante, elle rappelait le prix que les Chevaliers avaient payé dans leur quête de justice tout au long des derniers millénaires. Épaisse au niveau de sa base, la courbe de l’arche s’effilait à l’extrême en son sommet pour symboliser les périls que les défunts avaient affrontés.

      L’épreuve que constituaient l’escalade et le franchissement de l’arche aux Kyber était une technique de méditation avancée, que la plupart des Jedi ne tentaient jamais – à part ceux qui se sentaient appelés par la Force à le faire. De ce fait, si Reath persistait à analyser la question de Jora de manière littérale, il ne trouverait jamais de réponse.

      C’était sans doute trop lui demander.

      — Je veux dire, je pense que je pourrais y arriver. Nous avons marché sur des cordes et des câbles plus fins que ça. Vous voulez que j’essaie ? demanda-t-il, de nouveau plein d’espoir. Si j’y parviens seul, on pourra rester ici ?

      — Ni toi ni aucun Jedi n’a jamais franchi l’arche aux Kyber seul, répliqua Jora. Et personne ne le fera jamais. Quand tu sauras pourquoi, je pense que tu comprendras aussi pourquoi nous devons nous rendre à la frontière.

      Reath soupira. Sa frustration irradiait de lui, presque palpable, mais il maintenait ça sous contrôle de façon admirable.

      — Où allons-nous ? parvint-il à articuler. Précisément, je veux dire.

      Jora leva la tête et scruta le ciel, comme si elle pouvait voir les étoiles au-delà du coucher de soleil.

      — Sur le phare de la République. Sur le Flambeau.
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    Reath Silas s’apprêtait à quitter le Temple Jedi de Coruscant pour sa nouvelle et intimidante affectation à la frontière, et cette perspective le déprimait au plus haut point.

    — Ne te laisse pas abattre ! insista Kym en lui donnant une claque sur l’épaule qui lui fit presque renverser le contenu de sa tasse.

    Son visage était échauffé par l’ambiance de la fête d’adieu qui battait son plein autour d’eux.

    — Tu es sur le point de partir pour une incroyable aventure ! ajouta-t-elle.

    — « Partir à l’aventure » est généralement un euphémisme pour dire « aller dans des endroits envahis d’insectes », répliqua Reath. Enfin, je sais que les insectes ont leur place dans la Force et que ce sont des êtres vivants à part entière… Mais je n’ai pas envie d’en avoir plein les chaussettes pour autant.

    Kym éclata d’un rire moqueur. Deux des serpentins colorés qui décoraient la salle commune des Padawans s’étaient collés sur ses lethorns.

    — Tu réalises quand même que la moitié des apprentis présents dans cette pièce feraient n’importe quoi ou presque pour être postés à la frontière ?

    Reath considérait généralement le mot « frontière » comme un synonyme de « au milieu de nulle part », mais il n’avait pas le cœur de continuer à débattre avec Kym. Il avait déjà assez de mal à avoir l’air reconnaissant pour cette fête d’adieu que ses amis avaient organisée en son honneur.

    Non. Il était reconnaissant : il est toujours bon de savoir que d’autres se soucient de nous, qu’on leur manquera après notre départ. Cependant, Reath, mélancolique et persuadé qu’on l’obligeait à quitter le meilleur endroit de l’univers pour le pire, n’était pas d’humeur à faire la fête.

    Coruscant se trouvait au centre de la galaxie connue, au sens propre comme au figuré. Reath s’était toujours réjoui d’avoir été envoyé dans ce temple, d’avoir eu le privilège de grandir ici, d’apprendre directement auprès des membres du Conseil Jedi. Il avait ensuite eu la chance d’être choisi comme Padawan par Jora Malli, l’un des plus prestigieux Chevaliers de l’époque, qui siégeait de surcroît au Conseil. De ce fait, au cours des dernières années, Reath avait participé à quelques missions de la plus haute importance. Ce qui lui manquait en termes de puissance naturelle dans la Force (lacunes dont il connaissait l’existence depuis son plus jeune âge), il l’avait compensé en travaillant dur, en se montrant fiable et en prenant ses responsabilités. La majorité des apprentis espérait obtenir un peu plus d’autonomie à l’âge de vingt ans ; à seulement dix-sept, Reath s’était déjà vu confier des tâches qui, d’après son maître, auraient été difficiles à accomplir pour un véritable Jedi.

    Mais surtout – et c’était ce qu’il y avait de mieux –, il avait accès aux Archives Jedi.

    Reath aimait autant les histoires que l’Histoire. Il aimait fouiller dans les registres, apprendre ce que les gens avaient pensé, dit et fait par le passé. Pendant que les autres Padawans s’entraînaient aux acrobaties ou au sabre laser, il passait des heures à consulter des textes numériques.

    Par conséquent, il était souvent vu comme l’original du groupe. Et plutôt que de rentrer dans le moule, Reath s’était plongé sans retenue dans ses études littéraires. Il ne comprenait pas qu’on puisse juger son comportement bizarre : ce qui était bizarre, c’était que les autres s’attendent à ce que chaque novice ait la même personnalité. Quand les checheurs étaient venus en quête de nouveau-nés sensibles à la Force, ils ne s’étaient intéressés qu’aux aptitudes potentielles de leurs sujets. Pas à leur tempérament, et encore moins à leurs centres d’intérêt. Personne ne leur avait jamais demandé : « As-tu envie de devenir un Chevalier héroïque expert au sabre laser ? Ou préférerais-tu rester chez toi pour étudier ? » Certains individus – quels que soient leur courage ou leurs capacités – préfèrent lire des histoires plutôt que de les vivre, et Reath faisait partie de cette dernière catégorie.

    Jusqu’à récemment, Maître Jora s’était montrée très compréhensive. Elle avait toujours assuré que l’Ordre avait autant besoin d’érudits que d’aventuriers, et que les candidats à l’aventure étaient généralement trop nombreux, tandis que l’on manquait de lettrés. Elle aimait l’idée que Reath aille à contre-courant. Ainsi, ses tâches avaient toujours inclus de longues périodes de recherches dans les Archives. À tel point que les autres Jedi basés sur Coruscant avaient pris tacitement l’habitude de lui réserver le même box de lecture.

    Et puis, alors que personne ne s’y attendait, Maître Jora avait accepté une mission au milieu de nulle part.

    Il avait protesté. Avec respect, bien sûr, mais il avait exprimé ses sentiments – en vain.

    — Ça te fera du bien de te dégourdir un peu, avait dit Jora en souriant. D’essayer d’exploiter autrement tes capacités.

    Mais Reath avait déjà essayé. Il s’efforçait d’exceller dans tous les domaines, pas seulement dans ceux qu’il préférait. Qui faisait toujours partie du peloton de tête dans les classements de duels au sabre, classe Padawan, alors qu’il n’aimait pas particulièrement cette activité ? Reath Silas. Qui avait réussi haut la main tous ses examens, à part la fois où il avait eu mal à l’estomac ? Reath également. Qui était le seul apprenti depuis des décennies à avoir maîtrisé les pratiques de méditations gatalentans avant sa vingtième année ?

    Tu te laisses emporter par l’orgueil, se reprit-il. Et cet excès d’orgueil est la preuve qu’il n’est pas justifié.

    Ce n’était pas comme si son maître avait pris seule cette décision. Après ses protestations, Jora Malli l’avait admis : elle avait été choisie par ses pairs pour diriger la mission Jedi dans cette nouvelle zone de la frontière. Elle serait en charge du Flambeau Stellaire, qui devait être opérationnel d’un jour à l’autre et servir de source d’unité et d’allégeance dans ce nouveau secteur de la République. Jora méritait tous les honneurs qu’on lui accordait et toutes les obligations qu’elle acceptait. Elle aurait refusé cette mission si elle n’en voulait pas. Ce qui n’était clairement pas le cas. Et là où allait le maître, l’apprenti suivait.

    Maître Jora était partie pour le Flambeau plusieurs semaines avant Reath, afin qu’il puisse finir de passer les examens de son cours d’historiographie. Cependant, ces derniers étant terminés, il allait devoir se résoudre à quitter Coruscant.

    (Il avait bien envisagé de rater volontairement un test, mais sans pouvoir s’y résoudre.)

    Pourquoi aucun Jedi ne peut franchir l’arche aux Kyber seul ? se demanda-t-il pour la énième fois. Reath désirait vraiment trouver une réponse avant de rejoindre Maître Jora sur le Flambeau. Ses révisions ne lui avaient pas laissé le temps de méditer sur la question. Il était allé examiner l’arche elle-même, espérant trouver une piste ; au lieu de cela, il avait observé un Jedi la franchir entièrement en solo, sans difficulté apparente. Pourtant, il savait qu’en parler à Maître Jora ne le mènerait à rien.

    Il avait une mission. Il devait se focaliser dessus.

    — Je ne devrais pas me plaindre de cette affectation. Ni d’aucune autre, dit-il à Kym.

    Celle-ci parvint à hausser les épaules sans cesser de danser.

    — Hé, tout le monde n’est pas prêt à accepter n’importe quelle mission. C’est pour ça qu’on appelle ça une affectation, plutôt que, je ne sais pas, une « opportunité de volontariat ».

    — Je traite ça comme un simple boulot, répondit-il en se parlant autant à lui-même qu’à Kym. Être un Jedi est une vocation. Nous avons la chance d’avoir reçu ces capacités – ces dons –, que nous devons utiliser pour le bien de tous les organismes vivants. C’est aussi vrai à la frontière qu’ici, sur Coruscant.

    C’était exact, mais Reath avait toujours du mal à s’en convaincre.

    Kym leva les yeux au ciel.

    — Merci pour le sermon, Maître Yoda. Maintenant, tu penses que tu vas pouvoir te détendre un peu et commencer à t’amuser ?

    Reath essaya. Cela lui faisait plaisir de revoir tout le monde. (Une poignée d’apprentis étaient déjà partis ; il avait particulièrement hâte de retrouver Imri. Et Vernestra avait été faite Chevalier, ce qui était génial, car elle pourrait les éclairer sur l’organisation du Flambeau.) Pour une fois, le groupe amateur formé par quelques apprentis avait répété sérieusement et jouait plutôt bien. Reath sourit, dansa, but certains breuvages qui, sans être explicitement interdits, n’étaient pas considérés comme très indiqués pour les Padawans de son âge. Un peu d’indulgence ne nuisait pas toujours, lui avait dit son maître : on pouvait participer à ce genre de réjouissances quand elles réunissaient les gens dans la communion et l’harmonie.

    Cependant, le regard de Reath ne cessait d’être attiré par la grande baie vitrée de la salle commune. De l’autre côté de cette surface transparente, il pouvait voir l’activité débordante de Coruscant : des vaisseaux et des speeders filant à différentes altitudes et dans toutes les directions, les flèches des bâtiments, des passerelles si nombreuses qu’elles formaient une véritable toile d’araignée. Depuis toujours, Reath aimait ce bourdonnement d’énergie – l’idée que la galaxie elle-même avait un cœur battant, dont il sentait le pouls, jour après jour, tout autour de lui.

    — Fais ton introspection, mon Padawan, avait dit Maître Jora quand il avait essayé d’évoquer le sujet. Tu ne veux simplement pas quitter le seul foyer que tu connais.

    Cela n’expliquait qu’en partie son état, même si cette partie était bien réelle. Cependant, en être conscient ne changeait rien à l’affaire : Reath avait envie de vivre ici et nulle part ailleurs.

    Son chrono bipa, son cœur se serra. Il était temps de quitter la fête, les Archives, le Temple, la planète et, de fait, la civilisation.

    *

    Reath, accaparé par les adieux chaleureux de ses amis, partit tardivement pour le spatioport. Il arriva précipitamment, avec son sac en bandoulière, quelques minutes seulement avant l’heure du départ – mais fut pourtant le premier à se présenter au poste d’amarrage. Aucun autre Jedi n’était là, pas plus que le vaisseau.

    S’était-il trompé de numéro de quai ? Reath était en train de le vérifier avec empressement quand il entendit une voix familière :

    — J’espérais te croiser !

    Reath se retourna et vit un jeune Chevalier Jedi. Dez Rydan s’approcha, son sac sur l’épaule, vêtu d’une tunique de voyage. Il n’avait pas l’air d’être venu ici pour lui dire au revoir.

    — Dez ? Qu’est-ce que tu fais là ?

    — On dirait qu’on est dans le même transport pour la frontière, répondit-il avec un sourire.

    — Je ne savais pas que tu avais été affecté là-bas, fit Reath.

    Un jeune Chevalier aussi illustre que Dez pouvait aller là où il voulait.

    — Je viens de l’apprendre, expliqua ce dernier en haussant les épaules. À vrai dire, j’ai demandé ce poste il y a quelques jours à peine. Une chance qu’il ait été accepté à temps, non ?

    Reath hocha la tête, ce qui était plus simple et plus diplomatique que d’exprimer sa pensée. Pourquoi quelqu’un de sensé voudrait-il quitter la galaxie connue pour ses confins ? Et a fortiori Dez Rydan ?

    Cela était certainement lié à ce qu’avait dit Maître Jora au sujet de ses Padawans : le deuxième manquait de goût pour l’aventure, tandis que le premier l’aimait trop.

    Dez avait été l’apprenti de Jora avant qu’elle ne s’occupe de Reath. Parfois, les jeunes Chevaliers devenaient des mentors et des amis proches des autres protégés de leur ancien maître. Même si Reath et Dez n’avaient pas une relation aussi étroite que cela, à cause des missions que Rydan effectuait loin de Coruscant, ils s’entendaient bien et s’étaient entraînés ensemble au sabre laser. Cela avait fait des envieux parmi les Padawans, car nombre d’entre eux avaient choisi Dez comme modèle.

    Malgré ses goûts plus académiques, Reath l’admirait autant que les autres. Beau et grand, avec sa peau dorée, ses épais cheveux noirs et son caractère affirmé, Dez se faisait facilement des amis. Bien qu’il n’ait passé les épreuves de Chevalerie que huit ans auparavant, il s’était déjà distingué, autant par sa diplomatie que par son efficacité au combat.

    — Où est le transport ? demanda Reath, embrumé par les boissons qu’il avait consommées et espérant que Dez ne remarquerait pas son état.

    (En tout cas, il y avait peu de chances pour que le jeune Jedi le sermonne. Reath savait de source sûre que Maître Jora avait une fois surpris Dez lors d’une fête où il avait bu bien davantage, et qu’elle ne l’avait plus lâché après cela jusqu’à ce qu’il passe ses épreuves.)

    Que Dez ait remarqué ou pas son état, il ne vit manifestement aucune raison de le faire savoir.

    — Il semblerait qu’un des alternateurs secondaires de notre transport d’origine a explosé. Évidemment, on ne peut pas y faire grand-chose. Ils ont dit qu’ils nous avaient trouvé un autre vaisseau, mais même celui-là est en retard.

    — Et s’il ne vient pas ? demanda Reath en espérant à moitié que la réponse soit : « On va te donner une toute nouvelle affectation et tu repartiras à zéro ! »

    Dez haussa les épaules.

    — On trouvera un autre vaisseau. Quelqu’un partira sûrement pour le Flambeau d’ici un jour ou deux.

    — Un jour ou deux ? Hors de question.

    Non loin de là, appuyée contre une entretoise, Orla Jareni croisa les bras sur sa poitrine. Elle semblait être sortie de nulle part, presque lumineuse dans la sombre grisaille du spatioport. Alors que Reath et Dez avaient revêtu des tenues de mission standard, elle portait l’une des tuniques blanches qui lui étaient propres.

    — Je suis prête à partir d’ici. Vous pouvez me faire confiance : il doit bien y avoir un vaisseau dans ce spatioport qui acceptera de nous faire traverser la Gueule pour de l’argent.

    Reath ne connaissait Orla Jareni que de réputation, mais cette réputation était mémorable. Orla s’était récemment proclamée Cheminante – un Jedi qui opérait indépendamment des décisions du Conseil. De temps en temps, certains Chevaliers éprouvaient le besoin de s’isoler temporairement, que ce soit pour méditer au sommet d’une montagne, aider des révolutionnaires sur un monde où régnait la tyrannie, ou encore, dans un cas légendaire, devenir une petite vedette de la chanson sur Alderaan. Reath avait entendu dire que tous les chemins pouvaient mener à une meilleure compréhension de la Force. Pour sa part, il n’y croyait pas. Toutefois, si le Conseil Jedi avait respecté la décision d’Orla, il allait en faire autant. Elle semblait pressentir que son chemin passait par la frontière.

    L’apparence de l’Umbaran était aussi originale que ses choix. Elle avait le teint pâle et les hautes pommettes qui caractérisaient son espèce. Ses tuniques, d’un blanc immaculé, semblaient par contraste donner un peu de couleur à sa peau. Ses cheveux, maintenus en arrière en un chignon lisse, étaient d’un argent sombre, presque noir. Tout chez elle était anguleux, depuis les jointures de son sabre laser à double lame, jusqu’aux coins de son sourire entendu.

    Sourire qu’elle adressait présentement à Reath, qui était en train de la dévisager. Il baissa la tête, espérant ne pas rougir.

    — Je n’en serais pas si sûr, dit Maître Cohmac Vitus en s’approchant du petit groupe.

    Sa voix puissante, qui jaillissait des profondeurs de sa capuche dorée, donnait au moindre de ses mots une dimension grave et sentencieuse.

    — Il n’y a presque aucun trafic commercial avec le Flambeau, poursuivit-il. En tout cas pour l’instant.

    Reath ne connaissait pas Maître Cohmac aussi bien qu’il l’aurait voulu. L’humain avait une solide réputation, aussi bien comme érudit que comme mystique. Il semblait avoir signé la moitié des notes de bas de page des livres que le jeune homme lisait, sur des sujets allant des rituels antiques de la Force à la négociation de crise en cas de prise d’otage. Rien de tout cela n’expliquait totalement la spiritualité qui émanait de lui. Maître Cohmac était de taille moyenne pour un humain ou une espèce presque-humaine, mais paraissait plus grand en raison de sa silhouette élancée et anguleuse, de ses cheveux noirs qui lui arrivaient aux épaules et de sa présence imposante.

    Jusqu’à récemment, Reath le croisait souvent aux Archives. Il avait passé de longues heures assis non loin de lui, pendant qu’ils consultaient tous les deux holocron après holocron. Pourquoi Maître Cohmac avait-il demandé une affectation aussi lointaine, à la frontière ? Reath comprit soudain : Mais bien sûr, il étudie aussi le folklore ! Il va sûrement collecter les histoires et les légendes locales.

    Il se demanda si cette tâche serait dangereuse pour le Maître Jedi, qui avait la réputation d’être extrêmement sensible à la Force. En se rendant dans un endroit aussi sauvage, ils risquaient tous d’être exposés à des influences dépassant leur imagination.

    Ce fut seulement à ce moment que Reath se rendit compte qu’Orla Jareni et Cohmac Vitus marchaient l’un vers l’autre, les yeux dans les yeux, en arborant un demi-sourire.

    — Eh bien, fit Orla. J’aurais juré t’avoir entendu dire que tu ne remettrais plus les pieds dans ce coin de la galaxie.

    — Aussi loin que l’on s’enfuit et quelle que soit la direction, répondit Maître Cohmac, on finit toujours par revenir à son point de départ.

    Orla hocha lentement la tête.

    – Oui. Il est temps pour moi de boucler la boucle.

    Qu’est-ce que cela pouvait bien signifier ? Reath et Dez échangèrent des regards suggérant qu’ils auraient tous les deux aimé en savoir plus, mais ne voulaient pas se montrer indiscrets.

    À cet instant, l’attention de Reath – comme celle des autres – fut attirée par un vaisseau qui traversa le spatioport, puis se dirigea tout droit vers la plate-forme où aurait dû se trouver leur transport. Il s’agissait d’un appareil inhabituel, en tout cas pour Reath : son blindage était bleu foncé, et son cockpit et ses moteurs, arrondis à l’extrême, lui donnaient un air bulbeux. Soit sa construction remontait à un passé lointain, soit les êtres qui l’avaient construit ne se souciaient pas des dernières avancées technologiques – une perspective plutôt inquiétante. Tandis qu’il se posait, les Jedi échangèrent un regard.

    — On dirait plus un cargo qu’un appareil destiné à transporter des passagers, dit Maître Cohmac.

    — On s’en fiche. Il peut voyager en hyperespace, non ? répliqua Dez en souriant, tandis que le déplacement d’air agitait en sifflant leurs cheveux et leurs tuniques.

    Reath fronça les sourcils.

    — Peut-être ?

    Le vaisseau se posa sur la plate-forme avec un grand bruit métallique et l’écoutille s’ouvrit aussitôt. Une jeune fille à la peau mate en sortit – elle devait avoir à peu près l’âge de Reath, voire un ou deux ans de plus. Elle se dirigea vers eux ; ses longs cheveux bruns n’étaient pas attachés et elle portait une combinaison de pilote classique, mais impeccablement repassée, du même bleu que la coque du vaisseau. Sur sa manche était cousu un insigne orange foncé en forme d’étoile. Les mains sur les hanches, elle les dévisagea à tour de rôle d’un air déçu.

    — Vous êtes les passagers à destination du Flambeau ? Je pensais que nous devions embarquer une bande de moines ou quelque chose comme ça. Vous avez l’air… normaux.

    — Nous sommes bien vos passagers, et nous sommes effectivement des sortes de moines, répondit Maître Cohmac sans manifester aucun signe de surprise.

    Après une légère pause, il demanda :

    — Vous êtes la pilote ?

    Elle sourit et tendit le pouce vers l’écoutille.

    — Bien sûr que non. Je suis la copilote, Affie Hollow. Le pilote, c’est lui.

    Reath trouvait qu’une copilote adolescente soulevait déjà un certain nombre d’interrogations, mais lorsqu’il regarda dans la direction qu’elle indiquait, toutes ses questions disparurent, remplacées par d’autres, bien plus pressantes. Comme par exemple : La chemise de cet homme est-elle vraiment ouverte jusqu’à la taille ? Est-ce qu’il écarte les mains pour nous prendre tous dans ses bras ? Est-ce qu’il veut nous prendre dans ses bras ? Ce type a-t-il pris de l’épice ?

    Non… Quelle dose d’épice a-t-il ingérée ?

    — Mes beaux enfants, dit le pilote d’une voix traînante, en souriant à pleines dents. Je m’appelle Leox Gyasi et je vous souhaite la bienvenue à bord du vaisseau.

    Ils restèrent un moment silencieux, ce qui rassura Reath : même les Jedi expérimentés se demandaient comment aborder ce type. Dez finit par répondre, avec son charme habituel :

    — Dez Rydan. Enchanté de faire votre connaissance. Comment s’appelle votre vaisseau ?

    Leox et Affie échangèrent un regard, anticipant manifestement la plaisanterie qui allait suivre.

    — Je vous l’ai déjà dit, fit Leox.

    Grand et longiligne, l’humain avait la peau bronzée, et ses cheveux châtains et ondulés semblaient ne pas avoir été peignés récemment. S’ils l’avaient un jour été.

    — Notre vaisseau s’appelle… le Vaisseau. Je l’ai baptisé ainsi en référence non pas au véhicule lui-même, mais à l’espace qu’il contient et qui lui donne une utilité, une finalité. Pour me rappeler qu’il faut voir au-delà des apparences, vous comprenez ?

    On croirait entendre Maître Yoda sous épice, pensa Reath. Ce qui pouvait être soit un très bon, soit un très, très mauvais signe.

    — J’adore, fit Orla avec un ravissement apparemment sincère. On peut voir nos couchettes ?

    Affie grimaça.

    — À ce propos… nous sommes plutôt un cargo.

    Maître Cohmac lança un regard à Dez, qui semblait dire : C’est bien notre chance.

    — Mais nous allons installer des lits et des cloisons, poursuivit la copilote, dont le visage étroit s’illuminait à chacun de ses sourires. Ce n’est pas parce qu’on est une solution de dernière minute qu’on ne peut pas vous fournir un peu de confort.

    — Dans la mesure où vous n’êtes pas trop tatillons sur votre définition du confort, intervint Leox.

    Orla fut la première à se diriger vers la passerelle.

    — Nous sommes des Jedi, monsieur Gyasi. Nous n’avons pas besoin d’être dorlotés.

    Affie fronça le nez.

    — Et donc, les Jedi sont des moines ou pas ?

    La question prit Reath de court, le temps qu’il comprenne : s’ils ne connaissaient pas vraiment les Jedi, cela signifiait…

    — Vous êtes originaires de la frontière, non ?

    — Pour nous, ce n’est pas une frontière, mon garçon.

    Emboîtant le pas à Orla, Leox les conduisit à bord du Vaisseau.

    — C’est chez nous, expliqua-t-il. Mais si vous voulez dire que nous ne sommes pas familiers de cette partie de la galaxie, c’est vrai. Nous n’avons jamais été aussi proches du Noyau, et de loin.

    — La Guilde de Byne gère les échanges dans le secteur, ajouta fièrement Affie. Nous ne sommes qu’un vaisseau de la Guilde parmi d’autres – un des plus petits pour être honnête –, mais Scover Byne nous a confié la toute première mission sur Coruscant.

    Reath, embarrassé par son manque de tact au sujet de la « frontière », était impatient de changer de sujet. Il se dit que c’était l’occasion d’en apprendre davantage sur Leox et Affie, leur vaisseau et la raison qui leur avait valu cet honneur. Il avait également très envie d’expliquer ce qu’était l’Ordre Jedi à des gens qui n’en avait jamais entendu parler.

    Cependant, la conversation prit fin quand Leox et Affie s’arrêtèrent près du cockpit.

    — Voici notre navigateur, Géode, fit la jeune fille avec un grand sourire.

    Dans le coin du cockpit, il n’y avait qu’un rocher.

    Un rocher à peu près aussi haut et un peu plus large que Reath, gris foncé, aux arêtes arrondies et dont la surface écailleuse ressemblait à du silex. Assez impressionnant, pour un caillou. Néanmoins, c’était un simple morceau de roche, non ? Reath fronça les sourcils, persuadé qu’il s’agissait d’une sorte de blague bizarre.

    — C’est un Vintien, de Vint, dit Leox en posant nonchalamment le bras sur les « épaules » du rocher, comme on le ferait avec un ami. Au fait, « Géode » est un surnom. Il se trouve qu’on ne peut pas prononcer son nom, sauf si on n’a pas de bouche.

    Reath tenta d’intégrer cette information, sans y parvenir, mais le fait que Dez et Maître Cohmac aient l’air aussi perplexes que lui le réconforta un peu. Orla Jareni, pour sa part, arborait de nouveau son sourire entendu.

    — Géode, hein ? dit-elle. Enchantée de faire votre connaissance.

    Affie tapota brièvement le flanc de Géode.

    — Il est toujours un peu timide au début, mais attendez qu’il fasse votre connaissance.

    — Ouais, attendez un peu, gloussa Leox en les conduisant à l’intérieur du vaisseau. Mais je ne voudrais pas que vous vous fassiez des idées : Géode est un être sauvage, ça c’est sûr, mais quand il s’agit de manœuvrer le vaisseau, il est hyper pro.

    — Solide, pourrait-on dire, fit Orla en levant un sourcil. Très bien. Allons voir nos couchettes.

    — Eh bien, on va en quelque sorte devoir les fabriquer avant de pouvoir vous les montrer, admit Affie. On devrait s’y mettre, d’ailleurs.

    Génial, pensa Reath en suivant les autres. Non seulement je me dirige vers les confins de la galaxie, mais c’est un rocher qui va nous faire traverser l’hyperespace.

    Parfois, la Force avait le sens de l’humour.

    *

    En moins d’une demi-heure, leurs quartiers temporaires avaient été montés et attribués, et les passagers comme les membres d’équipage s’étaient sanglés pour le décollage. Depuis sa place, Reath distinguait à peine le cockpit, encadré d’un côté par une série de tableaux de bord et, de l’autre, par la silhouette de Géode (toujours immobile), dans ce qui devait être le siège du navigateur. Il dut se tordre la nuque pour observer le paysage, mais cela en valait la peine : Reath ne reverrait pas Coruscant avant plusieurs mois, un an peut-être – il refusait d’envisager que son affectation puisse durer plus longtemps.

    Chez moi, songea-t-il. L’idée le transperça comme une flèche. Les Jedi apprenaient à ne pas considérer leur temple comme un foyer, pas plus que la planète où ils étaient nés. Pourtant, aucun être sensible ne pouvait se libérer complètement de ce besoin d’appartenance. Reath ne voulait pas s’en libérer. Il voulait se souvenir de Coruscant telle qu’elle était : scintillante, prospère, en pleine expansion.

    Résistes-tu à ton devoir, mon Padawan ? La voix de Maître Jora résonna dans sa mémoire, un peu amusée, mais néanmoins acerbe. Ce n’est pas vraiment digne d’un Jedi.

    Je veux faire mon devoir, répondit intérieurement Reath, s’exprimant plus clairement qu’il n’était parvenu à le faire lors de leur dernière véritable discussion. Mais j’ai l’impression que mon devoir est ici, sur Coruscant, aux Archives.

    Il se souvint que si quelque chose l’incitait à ne rien changer dans sa vie, pas même le moindre détail, cette chose n’était peut-être pas la Force.

    Mais peut-être l’était-ce.

    Reath se rencogna dans son siège, s’accrochant à sa conviction intime que ce voyage était une mauvaise idée, au moins pour lui. Les trois autres Jedi paraissaient tous calmes, sereins même. Il enviait leur assurance, leur connexion constante avec la Force.

    Quand j’aurai passé les épreuves, se dit Reath, je serai comme eux. Calme et assuré. Déterminé. Sans conflits, sans arrière-pensées.

    *

    Orla Jareni s’agrippa aux lanières rembourrées de son harnais de sécurité. Le voyage était bien plus inconfortable que ce à quoi elle était habituée – le genre de conditions qu’elle s’attendait à trouver à la frontière, pas aussi près de chez elle. Elle voulait y voir un bon présage, mais c’était toujours une erreur que de chercher à interpréter des signes sous le coup de l’espoir ou de la peur. Les véritables augures viennent d’eux-mêmes, avec une évidence qui ne laisse aucune place au doute.

    Aucun signe ne s’était encore manifesté pour lui prouver qu’elle avait pris la bonne décision.

    Devrais-je changer d’avis, me rétracter ? se demanda Orla. Le Conseil ne m’en voudrait pas. Si je leur dis que je me suis trompée, alors…

    Alors, tu manqueras à la promesse que tu t’es faite à toi-même. Au moins en partie. Remonte aux origines de tout ça. Tu sauras alors si tu as pris la bonne décision.

    Ou non.

    *

    La capuche d’une cape pouvait servir à plusieurs choses : se réchauffer, se déguiser, étouffer les bruits indésirables et bien d’autres usages encore… Au moment du départ, Cohmac Vitus avait mis la sienne comme s’il levait un bouclier. Il faisait déjà beaucoup d’efforts pour maîtriser ses émotions : il ne pouvait pas en plus contrôler chaque micro-expression de son visage. Il devait apaiser son agitation intérieure avant d’assumer ses responsabilités à la frontière.

    Sur le moment, la décision de se porter volontaire lui avait paru sensée. Il s’agissait d’un travail important, mais qui en plus le ramenait à l’endroit où – d’après lui – il avait cessé d’être un étudiant pour devenir un véritable Jedi. Après la crise d’Eiram-E’ronoh, les épreuves de la Chevalerie n’avaient été qu’une formalité.

    Cependant, à chaque fois qu’il repensait à ces événements, Cohmac devait affronter des émotions qu’aucun Jedi n’était censé éprouver.

     Retourner là-bas t’apportera la paix, raisonna-t-il. Tu pourras enfin mettre ces sentiments de côté. Une fois pour toutes.

    Quand Cohmac s’était dit cela sur Coruscant, il le pensait vraiment.

    Désormais, il n’en était plus aussi sûr.

    *

    Les longues jambes de Dez Rydan étaient étendues devant lui, croisées au niveau des chevilles, et il avait incliné son strapontin en arrière, espérant pouvoir profiter du voyage pour dormir un peu. Il s’attendait à être plus tendu au moment du départ, mais se sentait revigoré. Parfois, une simple prise de décision était plus puissante que toute forme d’action. Le fait d’avoir un but clarifiait chaque geste, chaque pensée.

    Maître Jora jugerait certainement qu’il devrait se montrer plus prudent. Que sa soif d’aventures risquait de mener à d’autres désirs, moins compatibles avec le rôle d’un Jedi.

    Et sa décision de quitter aussi brusquement sa mission sur Zeitooine avait soulevé des questions… qui ne manqueraient pas d’être posées à nouveau.

    Tu as fait ce qu’il fallait, pensa Dez. Si tu étais resté plus longtemps, ta frustration se serait muée en colère. Tu n’en as pas assez de douter de toi ?

    Il avait jugé que oui. Et pour le moment, c’était toujours vrai. Mais combien de temps cette résolution allait-elle durer ?

    
    *

    Dans le cockpit, Leox hocha la tête, tandis que les coordonnées s’affichaient sur l’écran. Quelques brins de son chapelet de méditation, posé sur la manette du train d’atterrissage, oscillèrent en cliquetant quand Affie fit décoller le Vaisseau de la plate-forme. L’appareil quitta les limites du spatioport et s’enfonça dans l’effervescence de Coruscant.

    — Bon boulot, Géode, fit le pilote. Je ne suis pas fâché de quitter cette planète de fous. Elle est tellement urbanisée et hyperactive que, même à l’extérieur, on a l’impression d’être à l’intérieur.

    — Ça ne m’a pas trop impressionnée non plus, dit Affie. Nous n’avons pas eu le temps de voir grand-chose, mais Scover en parlait comme de l’endroit le plus grandiose de la galaxie.

    — Grandiose en termes de taille, répondit Leox en indiquant du menton la surface de la planète dont ils s’éloignaient à grande vitesse. Pas tant que ça en termes de charme, si tu veux mon avis.

    Affie ne pouvait s’empêcher d’être déçue. Elle aurait voulu revenir de Coruscant avec une analyse et des impressions à présenter à Scover Byne, de façon à prouver qu’elle était digne d’être l’un des premiers membres de la Guilde à se rendre dans le Noyau Galactique. Cette planète devait bien avoir quelque chose de notable, d’extraordinaire : sinon, elle ne serait pas la plus importante des Mondes du Noyau. Quoi que cela puisse être, Affie était passée à côté. Leurs passagers seraient peut-être plus intéressants ; si cette histoire de « Jedi » avait du sens, elle pourrait au moins raconter cela à Scover.

     Je veux juste que tu sois fière de moi, songea-t-elle en pensant à la propriétaire de la Guilde, qui était aussi sa mère adoptive.

    L’atmosphère s’affina peu à peu. Le ciel s’assombrit. Le Vaisseau s’arracha à Coruscant et glissa dans l’espace.

    — J’ai hâte de quitter la civilisation, dit Leox en saisissant les manettes de l’hyperpropulsion.

    Sur ce, il entra en hyperespace, laissant derrière lui le Noyau pour prendre la direction de la frontière.

  





DEUX

Les couchettes de fortune du Vaisseau n’étaient pas luxueuses mais, en même temps, les quartiers des Padawans du Temple étaient eux-mêmes plutôt austères. Reath nota sans se plaindre les lits de taille réduite, les cloisons fines et les vapodouches rudimentaires.

Il ne pouvait pas non plus se plaindre du Vaisseau. Certes, son équipage était… excentrique et l’appareil était peut-être plus déglingué que la moyenne des appareils qui débarquaient sur Coruscant. Toutefois, ses moteurs émettaient un ronronnement régulier. La température intérieure restait dans une fourchette confortable pour les humains et la plupart des espèces presque-humaines. Les Jedi avaient de la place pour se délasser, seuls ou avec les autres, au mess.

Y avait-il un centre de données ? Un moyen d’accéder à des histoires ou des fictions ? Évidemment, non. Il serait stupide de s’attendre à de tels équipements à bord d’un aussi petit cargo. Reath nota cependant leur absence comme le premier signe des privations qu’il subirait sans aucun doute à la frontière. Il valait peut-être mieux qu’il arrête de se plaindre dès maintenant, avant de retrouver Maître Jora et de devoir se mettre au travail. Reath espérait toujours parvenir à la faire changer d’avis, mais s’il ne se présentait pas sur le Flambeau sous son meilleur jour, il n’aurait même pas l’occasion d’essayer.

Il était donc plutôt d’humeur à rester seul. Néanmoins, comme toujours, il mourait de faim. Il grandissait si vite – douze centimètres, rien que l’année passée – qu’il lui semblait parfois impossible d’absorber toute la nourriture que son corps réclamait.

Au grand soulagement de Reath, le mess du Vaisseau était désert. Il allait pouvoir rester seul et déjeuner. Il marmonna dans sa barbe :

— Gagnant sur tous les…. Ahhh !

Géode se tenait de l’autre côté de la pièce. Comment avait-il quitté le cockpit ? Leox et Affie l’avaient-ils déplacé ? Est-ce qu’il marchait, rampait, roulait ou se téléportait ? Reath examina le rocher en plissant les yeux, essayant de déterminer s’il était d’humeur amicale, irritée ou bien seulement réveillé. Ses efforts restèrent vains.

— Désolé, commença le jeune homme. Vous m’avez fait peur.

Géode resta silencieux. Reath se sentit stupide d’avoir attendu une réponse de sa part.

— Oh, salut ! lança Affie Hollow en entrant dans le mess. Alors, qu’est-ce que tu en penses ? Du Vaisseau, je veux dire.

— Il convient parfaitement à nos besoins, admit Reath.

En entendant ces mots, le visage d’Affie s’éclaira comme une lanterne naboo.

— J’adore ce vaisseau. C’est mon préféré de toute la flotte.

— Quelle flotte ?

— Celle de la Guilde de Byne, répondit-elle en ouvrant un sachet de poudre rose, qu’elle tapota pour le vider dans un petit bol. Elle appartient à Scover Byne et elle me forme pour que je prenne un jour davantage de responsabilités. Si je continue à faire mes preuves, elle me confiera un vaisseau – je le sais. Et je choisirai le Vaisseau.

En silence, Reath réajusta à la baisse son idée de la taille et de l’influence de la Guilde de Byne. Le Vaisseau était certes opérationnel, mais s’il s’agissait du fleuron de la flotte, on pouvait se demander à quoi ressemblait le reste.

Son expression avait dû trahir ses pensées, car Affie éclata de rire.

— Scover ne comprend pas non plus pourquoi je préfère cet appareil. Mais je pense que certains vaisseaux… ont une énergie propre, tu vois ? Peut-être même une forme d’âme. Le Vaisseau a plus d’âme que tous les cargos que j’ai croisés. Et c’est pour ça que je veux parcourir la galaxie à son bord.

— Je comprends, tenta Reath.

Peut-être qu’à la longue, on pouvait s’attacher au Vaisseau.

— Il a… hum… de la personnalité, ajouta-t-il.

Affie versa un peu d’eau dans le bol, remua le mélange et la poudre rosâtre gonfla pour former un petit pain gluant.

— Bon, alors… Explique-moi ce que sont les Jedi en deux phrases maximum.

Pour la première fois depuis ce qui lui semblait être des jours, Reath sourit.

— Ces deux phrases risquent d’être un peu longues.

— Tout ce qu’on a, c’est de l’hyperespace et du temps.

Elle s’assit sur une chaise et mordit avec entrain dans le petit pain, avant de demander, la bouche pleine :

— Géode, tu es prêt ?

Géode ne dit rien, ne fit rien.

Reath soupira. Le mieux était de commencer par le commencement.

— Sais-tu ce qu’est la Force ?

Affie lui lança un regard condescendant.

— Arrête, tout le monde connaît la Force.

— D’accord, d’accord, dit-il, les mains levées en signe de reddition. Désolé. Je voulais juste m’en assurer. Donc, les Jedi sont des utilisateurs de la Force qui se sont unis pour tenter de comprendre ses mystères ainsi que pour défendre la paix et la justice dans la galaxie.

— J’ai déjà entendu parler d’utilisateurs de la Force. Mais en quoi cela fait-il de vous des moines ?

— Il me reste encore une phrase. Hum… Nous nous vouons à une existence spirituelle et renonçons aux attachements individuels afin de nous concentrer uniquement sur de plus larges préoccupations.

Pensive, Affie mastiqua quelques instants son petit pain gluant, avant de lâcher :

— Donc, ça veut dire pas de sexe.

Reath devait-il lui répéter le discours de Maître Jora sur la différence entre le célibat et la véritable pureté du cœur ? C’était un très long discours. Il décida de s’en passer.

— En gros.

Elle hocha la tête.

— Donc, des moines. Clairement !

*

— Alors, vous voyez, il y a un truc que je ne comprends pas, dit plus tard Leox, lorsque Affie et Géode tentèrent de lui expliquer les Jedi. Comment est-on censé prouver son amour pour la galaxie tout entière, quand on ne sait pas comment aimer un simple individu ?

Affie haussa les épaules en vérifiant une nouvelle fois les écrans de son tableau de bord. La lumière bleue et fluctuante de l’hyperespace se reflétait sur toutes les surfaces métalliques du cockpit, comme s’il était parcouru de magnifiques ondes électriques. Même Géode donnait l’impression de scintiller.

— On n’est pas obligé de coucher avec quelqu’un pour l’aimer, dit-elle. Tu es pourtant bien placé pour le savoir.

— C’est vrai. Mais d’autres êtres semblent donner à la copulation une valeur affective, répondit Leox avant de grimacer et de lâcher un juron. C’était déplacé. Désolé.

Affie savait qu’il ne pensait pas à mal, mais elle ne supportait pas qu’il la traite comme une enfant et non comme son égale. Heureusement, cela n’arrivait pas trop souvent.

— Ça va. Je crois que j’ai déjà entendu parler de sexe une ou deux fois dans ma vie.

Leox éclata de rire.

— Du moment que ta mère sait que ce n’est pas moi qui t’en ai parlé le premier.

À chaque fois que quelqu’un utilisait ce terme pour parler de Scover Byne, Affie sentait une vague de chaleur réconfortante l’envahir.

— Tu sais, elle pourrait facilement t’apprécier davantage. Si tu voulais bien porter la combinaison de la Guilde une fois de temps en temps…

— Impossible, fit Leox en secouant la tête. J’ai des critères à respecter. Et comme je n’ai pas les moyens de m’émanciper de la Guilde, je dois affirmer mon identité propre de manière vestimentaire. Autrement dit, pour me prendre mon chapelet, tu devras me passer sur le corps.

Affie retint un sourire.

— Tu sais, les Jedi diraient sûrement que tu t’attaches trop aux biens matériels.

— Ma relation à la métaphysique ne regarde que moi, Petit Bout.

— Ne m’appelle pas comme ça !

*

Cohmac Vitus était un homme de logique et de raison. Et s’il éprouvait bien des émotions, il ne les laissait jamais obscurcir son jugement – il l’espérait en tout cas. Son esprit précis, mathématique, préférait le tangible au nébuleux, le quantifiable au mystérieux. Plus d’une fois, ses compagnons Jedi lui avaient fait remarquer que cette mentalité était inhabituelle pour un mystique. Cependant, c’était justement ce que Cohmac pensait apporter à l’Ordre : de la stabilité et de la rationalité.

Pourtant, il lui semblait présentement que son état d’esprit relevait davantage du mécanisme de défense que du don…

Parce que tu te rends à l’endroit où tu as compris pour la première fois les dégâts que peut causer l’imprécision. L’émotion. Tout cela a pris naissance entre Eiram et E’ronoh.

L’espace d’un instant, il fut de retour dans les cavernes, Orla frissonnant à ses côtés, fixant avec effroi les formes dans la pénombre glacée…

Cohmac secoua la tête, comme s’il pouvait chasser physiquement ce souvenir. Le meilleur moyen d’échapper à l’esprit était d’exercer le corps. Dans un appareil de cette taille, les options étaient limitées, mais une marche rapide dans les coursives ferait l’affaire. Il se mit à arpenter le Vaisseau, avec l’espoir d’éviter les autres. En vain : il ne tarda pas à croiser Dez, en pleine conversation avec Reath Silas.

— Je veux dire, tu dirais que nous sommes des moines, toi ? demanda ce dernier.

— Pas vraiment, répondit Dez. Je vois que tu n’as pas pu convaincre Maître Jora de faire l’impasse sur la tresse de Padawan ?

— Je n’ai pas eu cette chance, fit Reath en indiquant vaguement sa nuque.

Jadis, la tresse était obligatoire, du moins pour les espèces qui avaient des cheveux. Désormais, cela dépendait de chaque maître ; s’il prenait un jour un Padawan, Cohmac n’avait aucune intention de l’imposer. Maître Jora Malli avait manifestement un avis différent sur la question.

Avant que Cohmac ait pu s’éclipser, Reath se tourna vers lui.

— Excusez-moi, Maître Vitus ? Puis-je vous demander comment vous dénichez et consignez de nouvelles légendes ? En tant que folkloriste, je veux dire. Vous vous contentez de trouver l’ancienne du village pour lui demander de raconter une histoire ?

— Parfois, répondit Cohmac en contemplant le bleu surnaturel et lumineux de l’hyperespace par l’un des rares hublots du Vaisseau. Souvent, c’est plus compliqué. Il y a les histoires que les gens veulent vous raconter… et puis il y a les autres. Des histoires secrètes, plus sombres, dont la signification est plus difficile à comprendre, et que l’on ne raconte pas aux étrangers. Évidemment, ce sont généralement les plus importantes.

Le genre d’histoires qu’Eiram et E’ronoh auraient gagné à partager.

Dez sourit et se baissa pour resserrer les sangles de ses bottes.

— Comment faites-vous pour qu’ils vous en parlent ?

— Ça dépend, répondit Cohmac. Certaines espèces respectent les étrangers qui insistent vraiment, qui exigent les faits. D’autres dévorent ceux qui se comportent ainsi. Il vaut mieux rester prudent tant qu’on ne sait pas à quel genre de culture on a affaire. En attendant, poursuivit-il en haussant les épaules, on étudie leur art. Les tableaux, les tapisseries, la littérature. Le symbolisme et les allégories ont beaucoup à nous apprendre. Et puis, on les interroge sur ces productions, et les légendes viennent naturellement.

— Astucieux, commenta Reath. Et subtil.

— Merci, fit Cohmac en inclinant la tête.

— Ça doit être un défi pour vous, intervint Dez, de vous attaquer à quelque chose de complètement nouveau. De sortir des sentiers battus.

— Au sens propre, plaisanta Reath.

Cohmac aurait pu leur dire qu’il s’était déjà rendu dans cette région de l’espace. Et plus particulièrement sur la lune perdue entre les planètes jumelles à côté desquelles s’installait le nouveau Flambeau Stellaire.

Toutefois, ce n’était pas indispensable d’en parler et il avait appris à économiser ses mots. Il était si facile d’en dire trop.

*

Dans le cockpit du Vaisseau, Leox Gyasi mâchonnait un bâton d’épice en examinant les données du navordinateur.

(Les bâtons d’épice étaient légaux dans l’espace de la République. Pour l’instant. En grande partie parce que le gouvernement n’avait pas encore eu le temps de tout interdire. Les bâtons passeraient peut-être entre les mailles du filet, mais rien de certain. Le pilote en avait alors constitué une réserve au cas où.)

On devrait avoir des infos sur le reste du trafic, se dit-il. Des infos plus claires que ça. Les affichages sont-ils flous ? Et si oui, pourquoi ?

— Géode, mon pote, fit Leox. Tu vois ce que je vois ?

Le silence de Géode résumait bien la situation. Il y avait un problème avec le trafic hyperspatial. Un sérieux problème. Les rares trajectoires qu’il pouvait distinguer n’avaient aucun sens.

— Je n’aime pas ça, marmonna-t-il. Je n’aime pas ça du tout.

Le vaisseau avançait toujours, sans plus de difficulté que d’habitude. Autant continuer, se dit le pilote : le problème était peut-être local – et serait dans ce cas bientôt derrière eux.

*

Orla Jareni espérait consacrer au moins une partie du voyage à discuter avec l’équipage du Vaisseau. Elle allait bientôt acheter son propre appareil, ce qui était une première pour elle. Elle avait soigneusement étudié les spécifications et les modèles, mais considérait que l’on pouvait toujours obtenir des conseils précieux auprès de ceux qui passaient leur vie à naviguer parmi les étoiles.

(Certains Jedi commettaient l’erreur de penser que les non-Jedi n’avaient rien à leur apprendre. Orla, cependant, partait du principe que tous les êtres de la galaxie avaient au moins une chose à lui enseigner.)

Aux yeux de la Jedi, Affie Hollow semblait être la meilleure interlocutrice potentielle – la plus sobre en tout cas, comparée au pilote.

Pourtant, Orla décida de différer ses bavardages. Si elle discutait avec Affie de l’achat de son vaisseau, elle devrait évoquer sa propre décision de devenir Cheminante. Et comme la copilote connaissait mal les Jedi, elle ne manquerait pas de demander pourquoi.

Or, pour le moment, Orla n’était pas sûre de sa réponse.

Elle pourrait simplement dire qu’il s’agissait de suivre son instinct. Ce qui était la vérité, mais risquait de ne pas suffire à satisfaire la curiosité d’Affie. Cela pourrait, au contraire, l’attiser.

Elle pourrait aussi dire : « L’Ordre Jedi et moi, nous ne voyons plus… les choses de la même manière. »

C’était également la vérité. Toutefois, si une telle déclaration parvenait aux oreilles d’un membre du Conseil, elle risquait d’avoir des ennuis.

La meilleure réponse serait probablement : « J’avais besoin de connaître la Force de manière plus profonde, plus significative. » Vrai encore une fois, et assez long et ennuyeux pour décourager de plus amples questions.

Cheminante, avait murmuré son âme, et elle en était là : elle s’éloignait de l’Ordre pour parcourir seule une région inconnue de la galaxie, espérant y trouver le sens qui manquait à ses dernières missions.

— Est-ce que je me raconte des histoires ? marmonna-t-elle, debout dans le mess, en se préparant un thé chandrilan. Si je ne peux pas trouver de réponses à mes questions au Temple, qu’est-ce qui me dit que je les trouverai là-bas ? Que penserait mon maître si elle me voyait ?

Elle se tut, espérant que personne ne l’avait entendue. C’était peu probable, mais dans un si petit vaisseau, on ne pouvait jurer de rien. Elle décida de garder ses réflexions pour elle jusqu’à la fin du voyage.

Orla prit un moment pour se recentrer, mais s’aperçut qu’elle n’y parvenait pas. Les énergies à bord commençaient à devenir embrouillées. Voire même à s’électriser.

— Que se passe-t-il ? murmura-t-elle.

La voix de Leox Gyasi retentit alors dans la comm du vaisseau :

— Si vous voulez rester en vie, attachez vos ceintures. Et vite ! 

*

Reath se précipitait vers les strapontins quand les autres Jedi arrivèrent au pas de course. Tandis qu’ils se dépêchaient d’enfiler leurs harnais de sécurité, Orla demanda à la cantonade :

— Qu’est-ce qui se passe ?

— Pour autant que je sache, répondit Leox, l’hyperespace est cassé.

— Quoi ? s’exclama Dez, qui semblait aussi décontenancé que Reath. Comment c’est possible ?

— Des tonnes de débris ! Vous savez, le genre de choses qu’on ne trouve jamais en hyperespace ? Eh bien, l’hyperespace en est rempli !

Le bâton d’épice coincé entre les dents du pilote passait un mauvais quart d’heure.

— Rempli au point que toutes les routes sont jonchées de déchets, ajouta-t-il.

Reath parvint difficilement à formuler sa pensée :

— Ce qui voudrait dire qu’il s’agit d’une catastrophe… à l’échelle galactique.

— C’est à peu près ça, fit Leox. Maintenant, tout le monde s’accroche, ça va secouer !







TROIS

À tout juste dix-sept ans, Affie avait vu bien plus de choses que la plupart des gens de son âge. Elle avait travaillé sur des vaisseaux voyageant dans tout le secteur, et maintenant dans toute la galaxie, de Kennerla à Coruscant. Une fois, elle avait même aidé à piloter un appareil dans un vortex hyperspatial.

Mais elle n’avait jamais vu Leox Gyasi aussi tendu.

Ses mains étaient serrées sur les commandes, tandis qu’il s’efforçait de garder le cap.

— Alors ? demanda-t-elle. Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

— On essaie de savoir si notre trajectoire est dégagée.

Pour quelqu’un qui ne le connaissait pas aussi bien qu’Affie, Leox pouvait presque paraître calme. Seuls Géode et elle étaient capables de détecter la tension qui s’accumulait en lui.

— Si on heurte le moindre fragment métallique, on risque une éjection explosive hors de l’hyperespace, suivie de notre avarie préférée : une brèche dans la coque.

 Une brèche dans la coque.
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